- 7 -

[image: image1.jpg]. Organizacion de los Estados Americanos

| Organizacao dos Estados Americanos

| Organisation des Etats Américains
Organization of American States




[image: image2.png]~ LIMA - PERU Q@
200 E“Q‘L
£ NovIEMBR




CINQUIÈME RÉUNION DES MINISTRES RESPONSABLES
OEA/Ser.K/XLIX.5

DE LA SÉCURITÉ PUBLIQUE DES AMÉRIQUES (MISPA V)
MISPA-V/INF. 15/15

19 et 20 novembre 2015
4 décembre 2015

Lima, Pérou
Original: espagnol

ALLOCUTION PRONONCÉE PAR MONSIEUR LUIS ALMAGRO, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE L’ORGANISATION DES ÉTATS AMÉRICAINS,
LORS DE LA CÉRÉMONIE D’OUVERTURE DE LA CINQUIÈME RÉUNION DES MINISTRES RESPONSABLES DE LA SÉCURITÉ PUBLIQUE DES AMÉRIQUES (MISPA V)

Lima, Pérou - 19 novembre 2015
SÉANCE D’OUVERTURE DE LA CINQUIÈME RÉUNION DES MINISTRES RESPONSABLES DE LA SÉCURITÉ PUBLIQUE DES AMÉRIQUES–MISPA V
ALLOCUTION DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE L’OEA
M. LUIS ALMAGRO

L’insécurité citoyenne est de nature multidimensionnelle et a son origine dans des variables sociales, économiques, culturelles ainsi que des excès de la société de consommation. Elle affecte de manière disproportionnée les groupes les plus vulnérables et dépourvus des ressources nécessaires pour leur permettre de parvenir à leur sécurité personnelle. Nous avons besoin d‘une approche intégrale qui inclut fondamentalement un modèle préventif assorti de programmes d’éducation et de sports, notamment pour les communautés caractérisées par des populations plus jeunes. 
Monsieur Pedro Álvaro Cateriano, Président du Conseil des Ministres du Pérou, Messieurs les ministres, autorités nationales, chers amis et amies, 

Permettez-moi d’abord d’adresser un remerciement spécial au Ministre de l’intérieur du Pérou, M. José Pérez Guadalupe et au Gouvernement du Pérou, pour avoir facilité la tenue de cette Cinquième Réunion des ministres responsables de la sécurité des Amériques.  
Nous savons tous que la violence, la criminalité et l’insécurité figurent parmi les deux ou trois principales préoccupations de tous les citoyens du Continent américain. Toutes les enquêtes menées préalablement à une élection révèlent qu’il s’agit d’une question récurrente qui a une grande incidence dans certains pays beaucoup plus que dans d’autres. 

Dans le cadre de cette réunion, nous voulons entériner notre engagement à travailler de concert à la conception et la mise en œuvre d’une initiative d’envergure continentale qui nous permette d’aborder ce problème multidimensionnel à partir d’une approche intégrale qui mette en exergue la valeur de la vie humaine et la protection des droits de la personne. Nous ne pouvons nous payer le luxe de clôture ce genre de réunions avec les mains vides, sans produire de résultats concrets, sans initiatives adoptées par consensus et sans indications claires de la marche à suivre en ce qui a trait à la sécurité publique. 
L’heure est venue de mettre au point, entre autres, un agenda cohérent et réaliste en matière de sécurité pour la région, un agenda qui nous permette d’avoir un impact tangible et durable au profit du bien-être des citoyens. 
Le thème central choisi par le Pérou en qualité de pays hôte de cette réunion est le suivant : Prévention de la violence et de la criminalité. Durant ces dernières décennies, c’est le modèle punitif de contrôle qui a prévalu. Ce modèle reflète une réponse à une logique réactive, axée sur la répression et la poursuite au criminel, en vertu de laquelle l’État, que ce soit à travers les forces de police, le système de justice ou le système pénitentiaire, est le principal protagoniste. 
Nous avons été témoins de la mise en œuvre de politiques de sécurité par des mains de fer et aujourd’hui, nous relevons une forte tendance vers la militarisation de la sécurité.
Malheureusement, les taux élevés de criminalité et de récidivisme nous indiquent que ces modèles et stratégies ne semblent pas donner de résultats. Lorsque les prisons deviennent des universités du crime, il me semble que ce n’est pas la bonne voie à suivre. 
Et c’est dans ce contexte que le modèle de prévention nous trace une autre voie possible à suivre, complémentaire et nécessaire à titre d’option. 
Le modèle préventif fonctionne à partir d’une logique proactive, puisqu’en premier lieu, il cherche à éviter que le crime ne soit commis. Il focalise et canalise les efforts sur le plan interinstitutionnel et multisectoriel en vue de diminuer les facteurs de risque susceptibles qui contribuent à la criminalité, la violence et l’insécurité, tout en renforçant simultanément les facteurs de protection.  
Il est indispensable de renforcer ce nouveau paradigme: mettre un frein à la violence criminelle avant qu’elle ne se produise. Nous devons nous focaliser spécialement sur la jeunesse et permettre que nos jeunes fassent partie de ce processus de changement. 
C’est pourquoi, Messieurs et Mesdames les ministres et autorités ici présents,  
Je vous invite à réaliser le potentiel des systèmes nationaux de sécurité publique au moyen de leur intégration aux systèmes d’éducation, de santé et de développement social. 
Je vous invite à renforcer la capacité préventive de vos pays en favorisant la participation des organisations non gouvernementales, des jeunes, des familles et des communautés, en vue de faire de chaque citoyen un agent de la prévention de la violence et de la criminalité. 
L’action participative et articulée entre les différents acteurs gouvernementaux et non gouvernementaux constitue un instrument fondamental pour l’efficacité des politiques de prévention axées sur le citoyen.  

Dans la région, il nous parait normal et même naturel de coexister avec de hauts niveaux de violence qui, dans certains cas, excèdent les situations de conflit et d’affrontement armé. Selon le dernier rapport de l’Office des Nations Unies contre la drogue et le crime, environ 437 000 personnes à travers le monde ont perdu la vie en 2012 à la suite d’homicides volontaires.  
De ce total, environ 36% d’homicides ont été perpétrés dans les Amériques, ce qui place notre région tristement au premier plan par rapport aux autres régions du monde.  
La situation est pire encore si nous nous focalisons uniquement sur l’Amérique latine et la Caraïbe. Ensemble, ces deux sous-régions accusent le taux le plus élevés d’homicides dans le monde, à raison de 23 homicides sur chaque 100 mille habitants. Les citoyens de notre continent ne peuvent, ni ne méritent de continuer de vivre dans des environnements où l’insécurité, la violence et la criminalité font partie de leur réalité quotidienne. Cela est inacceptable.
Je suis particulièrement préoccupé par le fait que les jeunes des Amériques âgés de 15 à 29 ans soient les principales victimes. Nous parlons de nos générations futures, nous parlons de la perspective de perdre et de ne pas tirer profit du “bonus démographique” à cause de la violence criminelle. Les hauts niveaux de violence ont également des incidences sur les déplacements internes de la population ainsi que sur la décision des personnes d’émigrer. Il est particulièrement alarmant de relever la tendance récemment enregistrée de migrants irréguliers d’âge mineur et non accompagnés. Si jadis, l’exode des cerveaux et de la main d’œuvre était causée par les guerres et les crises économiques, de nos jours, c’est la violence qui en est responsable.
Malheureusement, selon la BID, un jeune sur cinq (soit 32 millions de jeunes) ne va ni pas à l’école, ni ne travaille On les appelle la génération NI-NI, un groupe très vulnérable. En vue de réduire les facteurs de risque qui menacent nos jeunes, il est impératif de créer des conditions viables pour que nos jeunes puissent développer tout leur potentiel, pour qu’ils puissent concevoir des projets de vie et avoir une perspective de l’avenir, pour que, en définitive, ils puissent réaliser leurs aspirations. 
Entre autres données qu’il faut souligner en relation avec les homicides dans la région, il faut mentionner que 66% de ces homicides sont perpétrés avec des armes à feu. Ces faits nous fournissent suffisamment de preuves pour nous encourager à renforcer les efforts déployés aux échelles nationale et régionale en matière de contrôle du trafic d’armes feu.
Ceci me porte à me référer à d’autres thèmes qui seront abordés durant ces deux jours de travail qui nous attendent: “Le caractère transversal et la transnationalité des crimes, entre autres, le contrôle du trafic illicite d’armes à feu et le renforcement de la sécurité frontalière”. 
C’est à travers nos frontières que s’effectuent les transactions illicites les plus rentables au monde, notamment non seulement le trafic d’armes, mais aussi le trafic des drogues et la traite des personnes. 
Chères amies, chers amis,

Les données crues de la réalité pourront nous alarmer, mais non nous intimider. En tant que région, nous pouvons affronter cette situation à partir des points forts dont nous disposons en raison de la tâche, coordonnée et articulée qu’accomplissent de concert nos institutions, nos systèmes et nos fonctionnaires. 
Dans cette perspective, le Réseau interaméricain prévention de la violence et de la criminalité que nous sommes en train de mettre sur pied au Département de la sécurité publique de l’OEA avec l’appui et la participation de vous tous, offrira un mécanisme de dialogue et de consultation permanente entre une multiplicité d’acteurs participant à la conception, la mise en œuvre et l’évaluation des politiques publiques de prévention du crime et de la violence.. 
À cet égard, je tiens à rendre hommage au Gouvernement du Guatemala pour son intérêt et son appui en relation avec la conception et la mise en route du Réseau.  
J’invite les gouvernements de la région à contribuer au fonds commun du réseau pour que ce dernier puisse entamer ses activités et développer tout son potentiel au service des États membres en matière de prévention. Il s’avère impérieux d’accorder à ce modèle un espace concret d’action et une possibilité réelle de fermement s’établir et de se consolider en fonction de nos approches, stratégies et systèmes de sécurité publique. 
Il est nécessaire que nous prenions conscience du fait que, pour ce qui es de la sécurité publique, ce sont les vies de personnes qui entrent en jeu, le bien-être de leurs familles toutes entières et la cohésion de nos communautés.  
C’est pourquoi il n’y a pas de place pour les politiques improvisées. Les données, les statistiques et l’information de qualité et fiables doivent constituer la base de la prise de décisions et présider à l’élaboration de politiques publiques en matière de sécurité. 
Pour que nos réponses ne dépendent pas de la “conjoncture d’opinion” et des cycles électoraux, il est nécessaire de créer une culture institutionnelle et de travail qui privilégie les évaluations des résultats et des impacts en vue de connaitre, en fonction des preuves, que les interventions fonctionnent et le cas échéant identifier celles qui ont donné des résultats. 
Cette approche favorisera un échange horizontal de données d’expérience, de leçons apprises et de connaissances qui, sur la base de l’observation empirique et scientifique, auront un impact positif sur la vie de la population.   
Dans ce contexte, demain, vous aurez l’occasion de prendre connaissance, pour la première fois, d’une proposition de création d’un Réseau interaméricain d’information et de connaissances sur la sécurité publique, relevant du Département de la sécurité publique de l’OEA. 

Votre appui à ce Réseau s’avérera d’une importance cruciale pour qu’il fonctionne comme mécanisme adéquat pour la normalisation des données et des instruments de collecte, permettant de mettre à votre disposition un éventail de ressources d’information et de connaissances propres à contribuer à l’échelon interaméricain, à la gestion de la sécurité publique dans vos pays respectifs.. 

Je saisis l’occasion pour saluer et remercier de leur participation et de leur présence nos collègues de l’Office des Nations Unies contre la drogue et le crime, et du Centre d’excellence INEG/ONUDOC pour l’information statistique gouvernementale, la sécurité publique, la victimisation et la justice.  

Nous appuierons et consoliderons les initiatives prises au niveau régional pour encourager tout ce qui concerne les enquêtes de victimisation aussi bien que les activités relatives à la Classification internationale des infractions délits à des fins statistiques. . 

À notre avis ce sont des initiatives clés pour améliorer la qualité et la comparaison de l’information concernant les crimes, le fonctionnement des systèmes de justice criminelle et l’insécurité. Vous pouvez compter sur nous. 
Le nombre élevé des pertes de vies humaines dues à la criminalité, l’insécurité et la violence, devrait nous inciter à la recherche de solutions intégrales et durables dans le temps.  
Nous avons une responsabilité inévitable à l’égard de nos populations, un engagement irrévocable envers la démocratie et les droits de la personne, ce qui nous oblige à clôturer cette réunion, munis d’initiatives et de propositions concrètes propres à contribuer de manière efficace et tangible, graduellement, à accroitre la sécurité publique en vue de connaitre à nouveau un mode de vie sociale nous habilitant tous à réaliser des progrès sans avoir à faire face à des obstacles de cette nature. 
MERCI BEAUCOUP 
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